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Cette petite et discrète espèce pousse typiquement greffée sur les 
feuilles de houx (Ilex aquifolium) en décomposition.  

On la reconnait facilement sous la loupe par la présence de nom-
breuses aiguilles qui parsèment son chapeau et son pied. Avec ces 
caractéristiques, il est impossible de la confondre avec une autre 
espèce.  

Cette espèce est assez rarement citée mais sa fréquence est pro-
bablement sous-estimée du fait de sa discrétion et de son habitat 
plutôt hostile.  

Sa répartition suit celle de son hôte, c’est donc une espèce sur-
tout atlantique. Nous l’avons trouvée dans la forêt de Trémouille  
dans les Gorges de la Rhue,  au bord du chemin menant à la zone 
tourbeuse.   

Marasmius hudsonii (Persoon) Fries 

 
                



25 

 

Mycena atrochalybaea Huijsman 

Cette espèce a été décrite des montagnes suisses par 
Huijsman en 1956 et semble bien présente dans les massifs 
forestiers autour de Riom-ès-Montagnes. Elle a été identifiée 
par René Chalange en 2014 au Falgoux. C’est une espèce très 
proche de Mycena maculata et certains auteurs s’interrogent sur 
leur conspécificité. M. atrochalybaea se distingue par sa tonalité 
gris-métallique et l’absence de rougissement. De plus, chez 
cette dernière espèce, les hyphes de l’epicutis seraient moins 
gélifiées et plus lisses et les caulocystides absentes. On le voit, 
les différences sont ténues et il serait intéressant de procéder 
à des analyses génétiques pour confirmer l’existence de deux 
taxons bien distincts.  

Cystides de la marge des lames  Hyphes superficielles du chapeau  
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Mycena cf  secessa Robich 

Cette espèce, récoltée par Michel Renard dans le bois de Montirargues à 
proximité du Jolan, a été identifiée comme étant Mycena secessa Robich 
2006.  
La stature élancée des carpophores et la forme typique en brosse des cys-
tides orientent d’emblée vers la section Filipedes des Mycena. Cette récolte 
se rapproche du banal Mycena filopes mais s’en distingue par une odeur 
forte de rave et non pas d’iode comme attendu pour cette espèce. Sa mi-
croscopie est aussi différente : ses spores sont plus petites, les diverticules 
des cystides plus courts et les cellules terminales des hyphes superficielles 
du pied peu enflées.  

Cette espèce, de description récente, reste encore peu connue. Compte 
tenu du grand nombre d’espèces décrites dans cette section durant la der-
nière décennie, nous restons prudents quant à notre détermination.  

Cystides de la marge des lames Hyphes superficielles terminales du pied  
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Mycena pearsoniana Dennis ex Singer 

Photo : B Clesse 

 

Cette mycène, proche de Mycena pura, est classée dans la section Calodontes.  

C’est une espèce de taille moyenne pour le genre, de couleur rosée lilacine et qui 
dégage une odeur raphanoïde. Elle pousse isolée ou en petits fascicules dans la 
litière des feuillus principalement.  

Cystides de l’arête des lames  

Elle se distingue des autres espèces de cette section 
par deux caractéristiques remarquables : 
 
            1) les lames sont largement adnées, voire, 
décurrentes sur le pied, et 
        2) 2) les spores ne sont pas amyloïdes.  
 
Les cystides sont très nombreuses sur l’arête des 
lames mais absentes de leurs faces. Mycena kuehne-
riana est une autre espèce de cette section à lames 
décurrentes mais ses spores sont amyloïdes.  

Mycena pearsoniana semble assez rare, mais elle doit 
être souvent confondue avec la plus banale Mycena 
pura. Nous l’avons rencontrée dans la Forêt de 
Trémouille, au bord d’un chemin, sous des feuillus. 

Retour au sommaire 


